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lNTRODUCTlùN
=================~===~========

Le cheptel togolais, a été évalué en 197e à 2.045.900 têtes ré­

parties comme suit:

- Bovins: 226.400

- ovins/ caprins : 1. 562.250

- porcins : 257.250.

Ce cheptel, dans sa quasi-totalité est la propriété d'agricul­

teurs-éleveurs, pratiquant un éleYage de type traditionnel, et ignorant

la plupart du temps, les immenses profits qu'ils pourraient en tirer.

Gr&ce à l'intervention des services vétérinaires, les épizooties

d'antan", ont nettement reculé aujourd 'hui.

Par contre, nous assistons à une extension de nombreuses affec­

tions qui tout en se développant à bas bruit, ne manquent malheureusemEnt

pas de causer toujours, des dommages importants. Hormis, les quelques

cas de mortalité souvent enregistrés, il s'agit plus de manque à gagner

que de pertes intrinsèques.

Tous les dommages économiques ne sont malheureusement pas

connus de nos éleveurs, souvent peu soucieux du rendement de leur

production.

i\.u moment où notre pays intensifie ses efforts pour la revalori~

sation des productions animales, l'action sanitaire des services vétéri­

naires, ne doit pas seulement se cantonner à la lutte contre les épizoo- .

ties. Elle doit aussi couvrir l'ensemble des maladies affectant notre

cheptel et qui sont à l'origine de pertes considérables. Celles-ci sont

liées au retrait de la consommation, des quantités de viandes et abats,

rendus impropres à l'alimentation humaine, du seul fait de ces maladies

dont les plus fréquentes portent la dénomination de dominantes patholo­

giques.

C'est sur ces dominantes pathologiques observées aux abattoirs

que nous porterons notre étude, du fait de la part importante qui leur

revient dans les pertes occasionnées à l'élevage. Et selon nos observa­

tions, les plus incriminées de ces dominantes sont: la tuberculose, .

•• •.f •.•..•.
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la cysticercose, la distomatose et la stéphanurose, sévissant essentiel­

lement chez les bovins et les porcins.

Ce travail aidera, nous l'espérons, à faire connaître davantage

l'étendue des pertes qui résultent de ces maladies, afin de mieux les

combattre, pour une meilleure protection de la santé publique et pour

un renforcement de l'économie nationale.

Il comporte trois parties:

- la première est consacrée à une analyse des caractéristiques

de l'élevage au Togo et de la pathologie animale en général.

- La deuxitme partie, porte sur les incidences économiques et

sociales des saisies de viandes et abats.

- La dernière partie traite de la lutte contre les pertes de l'éle­

vage, entra!nées par les maladies dominantes.

... / ...
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PREMIERE PARTIE
Q==C.=~.==~=~_==.=_.====

Caractéristiques de l'élevage au Togo et pathologie animale en général.

CHA FI TR E 1. : CARACTERISTIÇUES DE L'ELEVAGE AU TOGO.

1.1.- Le milieu géographique.

1.2.- Le Facteur humain.

1.3.- Le Facteur animal.

C HA PI T REl 1. : PATHOLOGIE ANIM1\.LE AU TOGO.

II.l.- Evolution des maladies

II.2.- Prophylaxie.

... / ...
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CHAPITRE FREMIER.- : CARACTERISTIQUES DE L'ELEVi\.GE AU TOGO.

L'élevaf,e togola.is est caractérisé par Sil faible production. Au

point que notre pays a recoursJ.ux importations de viande pour satis­

faire les besoins d'une popubtion galopante. Cette productivité dépend

essentiellement de trois facteurs : le milieu géographique, le facteur

humain et enfin le facteur animal.

1.1. - Le milieu géographique.

1.1.1.- Situation.

Situé en Afrique occidentale, dans la zone du

golfe du Bénin, le Togo couvre une superficie de 56.000 Km2.

Il est limité au Nord pEr la Haute-Volta, au Sud par l'Océan atlanti­

que, à l'Est par la République du Bénin et à l'Ouest par le Ghana. Il

est étiré du Sud au Nord sur 600 km. avec un littoral atlantique s'é­

tendant sur 55 Km.

1.1.2.- Climat.

Le Togo se divise en deux grandes régions climatiques :

Le Nord connafi un climat de type soudanien avec une saison

des pluies (allant de mai à novembre) et une saison .!èche (de décembre

à avriD.

Le Sud a un régime climatique de type équatorial avec deux sai­

sons des pluies et deux saisons sèches, avec chaque fois, une grande

et une petite, de durée variable. La grande saison des pluies va de

mars à juillet et la petite, de septembre à octobre. La moyenne annuel­

le des précipitations est de 800 mm .• Elles augmentent vers l'intérieur

pour atteindre 1.500 à 1. 700 millimètres, sur les versants montagneux

de l'Akposso, Les températures sont rarement excessives, sauf à ~.

Mango.

1.1.3.- Hydro graphie.

Le réseau hydrographiaue du Togo comprend deux zones dis­

tinctes séparées par les monts Togo, comme le montre la carte 1.

Nous avons, au Nord, l 'Oti et ses affluents : le Me, le Koumongou et

la Kara.
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L'Oti prend sa source dans l'àtacora au Bénin. Il se jette dans

la Volta-Blanc~teau Ghana. La slison des pluies entra-Ûle l'unique

crue annuelle, laquelle se situe aux mois d'aoO.t et septembre. L lOti

sort alors de son lit, pour inonder lesplaines du Nord.

Le Sud est drainé par le Mono et ses affluents: l'Amou, l 'Anié,

l 'Ogou, puis le Sio et le Baho.

Le Mono prend sa source aux monts Alédjo- Koura au Bénin; il

se jette clans la mer à l'Est de Grand-Popo en RFpublique du BENIN,

et draine avec ses affluents la moitié méridionale du pays. Toujours

au Sud, on rencontre un réseau lagunaire, longeant la cOte et deux

lacs (le Zowla et le lac Togo, ce dernier étant le plus important).

L'intervention du milieu géographique, notamment le sol et la

végétation, est déternin'ante pour les productions animales. En effet,

de ce facteur, dépendent non seulement les modes d'élevage tradi1t.on­

nels mais aussi la pathologie.

Le Togo avec son climat et son hydrographie, possède un sol

qui permet une bonne culture fourragère. Et d'\s la tombée des pluies,

l 'herbe pousse, abondante et riche en azote ; elle constitue un fourra­

ge excellent. Des mares s'étendent un peu partout, facilitant ainsi

l'abreuvement des animaux. Malheureusement, cette abondante prai­

rie naturelle est mal exploitée. Aucune réserve fourragère n'est cons­

tituée, pour prévenir les difficultés d'alimentation pendant la mauvaise

saison. En effe~ très vite l'herbe se lignifie, entraînant une baisse

de la valeur fourragère. Sous l'effet de l'harmattan, elle se dessèche

pour ~tre bro.lée lors des feux de brousse. Alors comm ence la période

de disette pour les animaux. C'est aussi le début de la transhumance,

surtout avec les grands ruminants. On assiste par contre, à la diva­

gation des troupeaux de petits ruminants, dans les maisons et aux

alentours des villages et agglomérations des villes.

Par ailleurs, les maladies animales varient avec le milieu géo­

graphique. C'est ainsi que notre climat de type soudanoguinéen, favo­

rise le développement de nombreuses affections parasitaires, gr~ce à

... / ...
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Carte nO 1

RESEAU HXDROGRAP&lIQUE
Dy' TOGQ --

R.P. du
BENIN

•
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la. pulluhtion c~es vecteurs tels que les glossines, les tiques, les mol­

lusques etc •••

Le second facteur intervenant dans la production animale, est

représent€ par le bcteur humain.

1. 2. - Fucu ur humain.

Il est primordi.J.l, car l' homme peut intervenir sur les paramè­

tres de proGuction (climat, sol, plante et animal) pour les renc1re con­

formes à ses aspirations légitimes de bien-être. La qualité de cette

intervention dépend de son degré d'évolution technique et scientifique.

li. une économie de subsistance correspond un degré de technicité et

à l'économie de commerce, correspond un niveau supérieur d'évolu­

tion technique.

L'élevage togolais est encore au stade cl 'une économie de sub­

sistance. Ce fait est surtout lié aux mentalités r'J.es éleveurs togolais

dans leur milieu.

Le Togo compte environ 2.419.500 habitants, selon les rap­

ports ries services de la statistique en 1979. Les togolais sont en ma­

jorité des agriculteurs, rlisposant de f.'libles revenus. La population

comprend de nombreuses ethnies. On en dénombre 45 environ, dont

les plus importantes sur le plan numérique sont les Ewhé et les Ka­

byès. L'élevage est plus ou moins pratiquÉ: selon qu'il s'agit de petits

ou ère grand.s ruminants.

Dans le sud (lu pays, l'élevage bovin n'intéresse généralement

pas les ethnies Ewhé et Vina; lesquelles manifestent parfois du mé­

pris pour cette activité, qu'elles ont coutume de considérer comme

avilissante.• De sorte que, dans cette région du pays, il n'est pratiqué

que par les étrangers peuls, à qui, les autochtones confient leurs

bêtes pour le gardiennage.

Au nord par contre, la conception est différente. Si l'élevage

... / ...
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bovin est relativement peu pratiqué par les autochtones, c'est plus

par crainte que par mÉpris. En effet, les p'.:>pulations du nord, unt

sensiblement conscience je l'importance du cheptel buvin dans l'éc\)­

nomie. Celui-ci y est considéré comme une épargne, pour prévenir,

les mauvais jours (funérailles) ou les mariages nécessitant des dé­

penses élevées.

Et la crainte dont nl,)us av·.:>ns fait état, plus haut correspond

d'aburd, à une IEurphysique pour les animaux à cornes ; au point que

les gens les approchent rarement.

Il Y a ensuite, une crainte (l.es esprits mal intentionnés, car

dans ces popuktions l'élevage est une richesse. Et en tant que tel,

il suscite, la jalousie voire la colère de certaines personnes, les

voisins, les amis ou même les proches parents. Ces esprits mal in­

tentionnés, sont capables, par des moyens occultes de détruire le

troupeau.

Il y a enfin, la crainte, mais à un degré moindre, pour l'ali­

mentation du bétail; les paysans ignorent les techniques de rationne­

ment et ne connaissent pas, l'herbe utile.

Four toutes ces raisons, les populations Ju nord, confient

leurs bêtes, aux gardiens peuls, consif1.E?rés comme ~trangers, et

qui, (~'ailleurs connaissent mieux, les techniques cl 'élevage tradition­

nel. Dès lors que les animaux sont confiés aux gar-:1iens peuls, les

propriétaires s'estiment à l'abri des esprits maléfiques.

Cette pratique du gar-Uennage n'est généralement pas à l'avan­

tage du propriétaire, lequel est toujours J.upé. Le peul simple gar­

dien au départ, en profite, pour se constituer un cheptel important,

car toutes les naissances ne sont pas signalées au propriétaire. Il

n'est d'ailleurs pas rare, de voir nal'tre un malentendu entre eux,

malentendu pouvant conduire le propriétaire à l'abandon définitif de

l'élevage.

Far contre, l'élevage des petits ruminants est pratiqué par

... / ...
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toutes les ethnies du pays. Généralement, il s'agit d'un petit élevage

de famille, ne dépassant pa s une vingtaine je têtes è 'ovins et cn.prins.

Il est à remarquer l'existence d'ethnies autochtones qui s'a­

donnent à la fois aux cultures et à l'élevage des b<Jvins. Ce sont au

nord, les koncombas dans la circonscription administrative de Bassar,

les Kabyès dans les circonscriptions administratives de Lama-Kara

et Pagouda, enfin les Lambas de la circonscription (le Kanté. Tout

comme les peuls, ces populations ont appris quelques techniques de

la garde J.es bovins.

L'élevage porcin est surtout pratiqué par les populations du

sud; cep en da n t le pvrc est rencontré un peu partout dans le

nord, particulièrement dans la circonscription de Dàpaong. Les con­

sidérations religieuse.s empêchent le développement je cette produc­

tion.

Comme nous le voyons, depuis la crainte jusqu'au mépris de

l'Élevage, les conceptions ne sont pas en faveur de son développement.

Au point que nous pouvons à juste titre c0nsidérer le facteur humain

comme un véritable frein au développement des productions animales.

1.3. - Le Facteur animal.

Le cheptel national, bien que faible, connaît un accroissement

constant. De 1975 à 19rO le taux d. 'accroissement moyen annuel estimé

est de 2 pour 100 chez les bovins et de 4,0 pour 100 chez les porcins

(33). Les animaux sont naturellement a(~aptés aux conditions sanitai­

res n.ifficiles créées par la présence des glossines et autres para­

sites. Ils sont donc trypanotolérants. Ce cheptel est surtout composé

cl 'espèces de races locales.

1.3.1. - Races de grands ruminants.

Les grands ruminants de races locales sont surtout caractéri­

sés par leur petite taille. Ils s0nt m'lI conformés pour la traction ani­

male. Ce sont des taurins (Bos taurus) encore appelés, bovins sans

bosse et repr.~sentés au Togo par deux races :

... / ...
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1.~.1.1.- Relce '}es Léiguncs.

Son :lirE' de peuplement est tùutE2 la région côtière du Golfe du

Bénin, s 'ften,hnt donc (~E2puis la côte ivoirienne jusqu'au Nigéria.

C'est un1.nimnl"le petite taille, 0,75 à 0,90 m. 1U garrot avec un

poi'~s vif oscilbnt entre 180 et 200 Kg. C'est un animal trypanotolé­

rant. Il s '.J.git d'une race ma.uvaiSE lu.itièn:, avec des mamelles peu

c1évelopp{-es et une producthm journalière ne dépassant guère 1 à

1,5 litre.

Par contre, elle présente une bonne conformation bouchère,

':lvec des ren~ements à l'abattage, satisfaisants.

1.3.1. 2. - RacE2 50mb;) (ou race BorgouL

Du nom de la tribu qui l'élève en République ;:lu BENIN, elle

est ~etrouvp.e (lans tout le nord du p..lYS et m~me jusqu'en Haute-Volta.

C'est un animal~le plus grandE2 taille que Id race Lagune, avec 0,80
à l mètre au garrot et un poirls vif moyen 'l'environ 250 Kg. L'apti­

tude laitière de la race est médiocre, les bonnes laitières ne dépas­

snnt pas {leux litres de lait par jour. En revanche, l'aptitude bouchè­

re est bonne et constitue l'unique destinatiùn ôconomique de la race.

Il reste .i faire remarquer que les 2/2 ~e la population bovine

sont répartis dans les trois régions du Nord-Togo, c'est à dire, la

Région centrale, ln Région ,ie la Kara et la Région des Savanes (24).

t .2..2. - Les races Je petits ruminants.

Les ovins et caprins rencontrés au Tog0 sont (~.e rJ.ce Djallon­

ké. Ils sont caractérisés ~ar leur petite taille, 40 à 50 cm pour les

ovins, et 35 à 40 cm pour les crJ.prins.

Chez les ovins Djallonk6s, le format est réduit, avec un poids

vif moyen d'envirùn 20 à 30 kg, alors que les caprins font environ 15

à 20 kg de poids vif moyen. Il s'agit de races trypanotolérantes.

Les femelles sont prolifiques mais mauvaises laitières. Ce

sont des races exploit{>es p0ur leur bonne aptitude bouchère .

.. . / .. ~
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Leur répartiti<::m géographique se révèle beaucoup plus diffuse

que pour les autres espèces animales; on cJmpte malgré tout, une

proportion Cl '"mimaux plus gran,Je -ians la région n.:lrcl ,lu pays.

C.hez les ovins, le mouton de Vogan, du nom de la localité où

il est élev€, constitue un cas particulier. Il s'agirait d'un métis issu

très vrais semblablement du croisement entre le mouton du sahel et le

mouton Dj,'lllünké. Son format est un peu plus grand.

1.3.3.- RaCE de porcins.

Le porc Ibérique Est la race porcine locale, élevée au Togo.

Sa taille varie entre 40 et 50 cm au garrot avec un poids vif moyen

de 45 à 60 kg. -: 'est un animal bien illlJpté au milieu, mais mal con­

formé. Dans les élevages semi-m,xJernes, on rencontre de plus en '

plus des métis, issus du croisement entre la race locale et certai­

nes races étrangères. Ainsi, le milieu togolais offre des avantages

certains pour un bon développement des productions animales. Avec

une bonne pluviométrie, un réseau hydr':)graphique moyen, un sol

assez riche permettant la p0usse è.'abon~cantes prairies naturelles,

les con~-}itions sont satisfaisantes pour la réa lisation ".'une intense pro­

duction de viande. La production laitière, par contre se trouve limi­

tée par les con(~itions climatiques relativement :...1ifficiles.

Si le cheptel national est bien a'~apté au milieu, avec des su­

jets bien conformés pour la boucherie, il est par c0ntre handicapé

par l'absence r1e la participation effective de l'homme togolais à son

développement. Une refonte totale les vieilles mentalités s'impose

pour le succès :le l'intensification des productions animales, qu'en­

treprend à l'heure actuelle, notre pays. L::J. path,:)logte animale ne

(l,oit pas y ~tre négligée ; c'est la raison pour laquelle, elle fera

l'objet :iu chapitre suivant.

... / ...
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CHA PIT REl 1. : r /I.THOLOGIE ~\.NILVL!1.LE AU TOGO.

Cette pathologie n 'offre pas Je caractères particuliers, par rap­

port à la pathologie dans les Etats voisins de la région. En raison d'une

part, '~e ln grande perméabilité de nos frontières, favorisant le dévelop­

pement des courants de bétail, et ,l'autre part, (.~es méthojes iè-entiques

:l'élevage, la sitUé tien sanitaire de notre cheptel n'est pas très différen­

te de celle qui existe (-lans la sous -région.

l 1. l. - Evolution des maladies.

La pathologie du bétail a longtemps été domirtée var les affec­

tions virales, bactériennes et parasitaires, évoluant généralement sous

formes subaiguÊ! et chronique. La Peste bovine, la Peste des petits ru­

minants, la Fasteurellose septicémique des bovidés, les Hémoprotozoo­

ses (trypanosomiases, piroplasmid:>ses) étaient des plus préoccupantes.

Ce nos jours, grâce aux actions sanitaires -le prophylaxie col­

lective, entreprises conjointement par l'ensemble ries Etats de la sous­

région, ces granGes épizooties ont nettement reculé.

En ce qui concerne les maladies virales la peste bovine semble

rester stationnaire (1ans l'ensemble du territoire, a lors que la fièvre

aphteuse localisée nans la région septentrionale du pays, est en régres­

sion.

Pour ce qui est ::les maladies bactériennes, en 1976, elles

étaient dominées I:-lr la péripneumonie contagieuse ,)es bovidés et le

charbon bactéri~.ien, qui ont manifesté une certaine recrurlescence dans

l'ensemble du T ùgo (33).

Par contre le charbon symptomatique et la pasteurellose sont

restés stationnaires. La tuberculose quant à elle, est 1evenue plus fré­

quente. Et du fait de sa découverte quotidienne aux abattoirs, elle cons­

titue la principale cause 'le destruction des vian(~es de boucherie.

5 'agiss3.nt des parasitoses, les trypanosomiases et les helmin­

thiases sont les principaux facteurs de diminution des productions de

notre cheptel.

... / ...
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11.2.- Prophylaxie.

Jusqu 'ici 1,~s actions sanitaires sont entièrement financées par

l'Etat. Cependant en raison .Je la faiblc~l.isponibilité,}e l'éleveur togo­

kis, la prophylaxie sanitaire n'a pas toujours i.lonné les résultats es­

comptés. Seule la prophylaxie mpcUcale a permis le recul des épizoo­

ties.

Comme l'on pourrait s 'y atten·~re la thérapeutique est pratique­

ment ignorée. Les bêtes ne sont l'objet d'aucun soin particulier. Ce

qui fait que très souvent les interventions vétérinaires sont cùnsidérées

comme une curiosité amusante. Comment peut-il en être autrerœnt lorsque

le producteur ign,.)re tout de l'impact de la sa.nté sur l'ensemble des pro­

ductions du bétail. Nos éleveurs n'ont pas encore véritablement pris

conscience de l'importance' les pertes qu'ils subis sent èu fait des ma­

lar1ies animales.

Pour y remédier, nous avons c')nsacré cette 0.euxième partie,

à l'analyse les pertes de l'élevage, survenant au niveau ~les abattoirs •

.. ./ ...
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DEUXIENlE P·\.RTIE
======~==~========a==~======~=======a

Incidences économiques ,et sociales du retrait des viand.es et

'lbats de 1'1 consommation.

CH il PIT REl. INCIDENCES ECONOMIQUES DU RETRAIT DES

VIA.NDES ET ~\BATS DE Li\. CONSOMN"ATION.

1.1. 1. - Pertes brutes relevées aux abattoirs de 1968 à 1975.

1.1.2. - Poids estimé d.es pertes en nature.

1.2. - Evolution des pertes dues aux dominantes pathologiques.

1.3. - Etude comparée de l'importance des pertes imputables

à chacune ;les (~ominantes pathologiques.

CHAPITRE Il.: ESTIMATION DU COUT DES PERTES DE L'ELEVAGE.

1 1~ 1. Evaluation en espèces des pertes directes.

1 1. 2. Pertes économiques dues aux traitements

d'assainissement.
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INCIDENCES SOCIALES DU RETRAIT DES VIANDES

ET ABATS DE Li\. CONSùMMATION.

1 1 1.1. Problèmes posÉs par les saisies de viandes Je boucherie.

1 1 1.1.1. - Au niveau de l'inspecteur-vétérinaire.

111.1.2.- Au niveau des professionnels de la viande.

1 1 1. 2. - Pertes de protéines animales.
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Certains c..:msilèrent comme anti-économiques les fon'~~s inves­

tis c1.:ms les programmes (_~e lutte pùur la protcction~e b s;:lnté animale.

L'immense majorit{ ~es pO"Çubtions ,Ju P.J.ys, et malheureusement bon

nombre J'éleveurs aussi, ne s3isissent ~)dS toujours la nécessité ,le

consacrer une partie ,le leur budget à la protection de la santé .~.e leurs

tr,:mpeaux ; surtout lorsque les affections en cause ne se révèlent pas

très meurtrières. Ce qui leur éch.:lppe, bien sûr, c'est l'import3.nce des

pertes qui peuvent en résulter au niveau précisément (l,e l'inspection des
• ·1Vlan' ,es.

l1.ussi ·-'lans cette '~euxième partie, nous allons étudier les inci­

dences économiques et sociales (les :lominantes pathologiques .Jbservées

aux abattoirs, c 'e:l~~ lire, b tuberculose, la cysticercose, les -listo­

matoses, la stéphanurose che z les espèces bovine et pvrcine.

CHAFITRE 1. INCIDENCES EC0NOlvi.IS,UES DU RETR~iIT DES VIANDES

ET /~Bl\.TS DE LA CONS01\;~lv.ATION.

i\près examen des renseignements recueillis dans les abattoirs,

l 'importance ~.es saisies pron.:mcées et la fréquence des cas observés,

nous amènent à consiJérer, la tuberculose bovine et poxcine, les clis­

tomatoses bovines, la. cysticercose musculaire, la stéphanurose, com­

me les~omin:mtes pathologiques au Togo. Ces affections en raison Je

leur évolution rarement specta.cubire, ne sont -:t6couvertes qu'au ni­

ve'lU des abattoirs. L'étude r:.es (lammages économiques ,.)ccasionnés

p.:l r le retrait-les viandes et ,J,bats provenant "',es animaux atteints,

aidera à mieux saisir l'importance Ic:e la menace que représentent ces

affections 'i,))ur l'économie des éleveurs et bouchers.

1.1.1. - Pertes brutes relevées auxabattoirs t~e 196e à 1975.
Les rapports ne précisent pas le n,)mbre exact d'organes ap­

partenant à chacune des espèces bovine et porcine, saisis et détruits

annuellement par 1~s C.J.S je tuberculose et cysticercùse. Ils inJiquent

seulement les totaux des différents organes et parties ,le carcasses en­

voyés à l'incinération. Lünsi jonc, nous mentiùnnons ,-'lans les t:lbleaux

1 à 8 les pertes .:lnnuellement recueillies aux ab:1ttoirs du Togo •

.../ ...
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T ABLEi'l.U 1 : Récapitulation des _msIS dues auxdominantes pathologiques

_=~==Q=====_==Q==~~=Qc=a~=~_=_=====Qa=.a=_==_.=m==~a=cC=~D~ca_a~.===a=;g==a~==a====~a~C===O=3C==_=C===~=~C===

Flanchets

..
12

Filets:épau-: cuis­
les : ses

esto-:
maC5: Lan- :t~tes

gues

3976

··

foies :cœurs: reins

1323

..
1.0j3 bovins

2 porcins:

6 bovins
7e porcins:

TuberculosE

Cysticercose

Distomatose

Organes : Carcasses:
~étruits: : pownons

!--------------{ entières
~-\.ffect1ons:

..
Stéph'1.nurose : - : - : - : - : 4,82 : - : - : - : - : - : - :

I~~~=c=:=~====~c====cs====~~=cc==_==c=a====_====a=c_=2===g=======a==~========~==~==========================~=
D llprès le rapport général <=-e la Direction générale r..e l'Elevage et '.~es ln~ustries animales, 1968.

T l:..BLE..:·~U 2 : Récapitulation ~es saisies dUES aux ·iominantes p.'lthologiques.

===~======C===========C=~==~===~=_==~3=ca=~=====C===2=~==b=~===C==c==~=========~=~~==c==~==~====~======~=a~==

Flanchets

2

Filet5
épau- : cuis­
les : ses

3

t~tes

27

lan­
gues

··
rates:..

12

:intes -:
cœurs reins:tins

··

foiespownons..entières

17 bovins
S porcins

: Carcasses:lJrgane5
·:'.étruits

!-------------
i • • • • • • •! T~be-;~~î;se ; 15 bovins ; 1.1<}r; • -C:;7 • ï;()" • 24 • ~2 "ij) 1Z~- 2x - -Q 7 28 67'j
! : 8 rorcins
!
! Cysticercose
!

Distomatose 1.459:

Stéphanuruse
·· 381 .. ··

!~~=====-==~=========~=======~======~==========c====================~~====~==;==~==~==Q==============~=======
D'après le rapport général de la Direction générale de l'Elevage et -:les Industries animales, 1969.
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T.:'-:..BLE.'""iU 3. : Récapitulation (~.es saisies :lues aux '~ominantes pathologiques.

.­.
Lj.r::r;:.;.:;

259

90

3595

bovins
J=0rcins:

2

- bovins
'--0 .
Û I,orclns:

Tuberculose

Cysticercose

r"istQm<1.tJse

Stéphcmurose

~===~=~=====~~========-====~m=D===~=====C=====~=====2====~C===~=~=3==_C=c~=~==m===~==_====~==~~=Q===~=====~=~==_=

Organes : Carcasses: ::::intes-:dia-: : cuis-: : : épau- : Flan-: Ma-
1étruits: : poumons : Foies: cœurs: reins: tins :phrag-: Fi- : ses : t~tes : ra tes: les : chets: meHes

T : entières : :::::mes: lets
iLffcctions

!===========================;==============================~============~==========================================

'j ':lprès le r3.:;I-0rt général-le la Direction générale J.c;; l'élevage et des in!:'ustries animales, 1970.

T..:.ELE..:l..U 4. Ré:capitulati-:m ·:les 5li;ies dues à quelquEs mala·lies.
================================~============;==================================================================

Foies: cœurs: rates: reins: têtes
esto-: : ~Lï-

m:3.CS :filets :phra.g­
mes

Gnnmes
'.ü'i-uits

!-------------
:~ffections

Tuberculose

Carcasses:

entières'

20 bovins
j~ pon:ins

pOUffions

1.136 125 5J.L; .. :-:
:...v 2L, ~6~ 160 20 666

: cuis­
ses

10

épau­
les

9

lan­
gues

Vv

fla.n­
chets

4·98

Cysticercüse 2 bovins
~,:; t'orcins :

1 1..,7 3 " ,.
L.t, L;Q.-'

Jistomatose ~lP

Stéphanurosc IV~

!==============================================================================================================
D 'd-;Jrès le rapi=,ort général de b_ Direction '~~e l ;élevage et des in:~ustrtes animales, 1971.
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Récapitulation ~_es saisies dues aux~:orntnantes pathologiques.

==~===========;=~===~~=========================================~===============================================

15r~---·-1~.p. • "'9 . 7 . "0 . 9 . 7L" • - • c:: • - • - -·-fP
J... ..... .:) - " v. • ~" .'. .....J li • ...J. -'

C:rganes
èétruits

!- .. _----------
! 'i.ffectbns
!-~uberculose

i ysticercose

--:istc.ffi'ltose

Carcassea

entières

10 bovins
.~ IJ';)rcins

2 bovi.ns
53 i'0rcins

poumons : Foies: cœurs: rates

30

585

reins: tête 5

esto-: Fi­
macs: lets

1ia.-
phrfl.~ : cuis­
meS : ses

épau­
les

: lan­
: gues

26

~ Flan­
chets

7

!
! :.:. té phanu r·)S c : - : - : - : - : - : 57
!
!==============================================================================================================

~:' 'ar·rès le raVI:0rt gÉnéral -='c la Jirecti,)n g~néralc~e l'élevage Et ·~.es in-".ustries è.mmales, 1972.

T üE LEi~U 6. -t;.écapitubtion ·-lE5 saisies '~ues aux é'omina.ntes pathologiques.
=~==============~=======================~========~=====~============================================================

C-:lrc~ss cs: : : : in- : col- : : lan- : ra- : ma- : ,~i3.- : flan- : tê- : épliU-: Fi-
poumons : f.:Jies : reins: tes- : Hers: cœurs: gues: tes : meHes :phrag-: chets : tes : les : lets

entières : : . : tins : : : : : : mes:.
urganes
~,étruits

1-------------
!.ffections
! Tuberculose ~1 bovins

2 porcins
1 70P . ":<. 3--, . 10':', • ','- • 2F l • '...., . /'5 . 17 . Il • 27"iT1_ . '" • ';;v. v .,.L.. """" t1 A~."'J • ',' • V.:+ Cl' t. •. " • 10 292 l

CysticercDse

"istvmatose

Ir bovins
""5 porcins:

705

6~> 2/+ l l :;7

! Stépha.nurose : - : - : - : 13~'
!
!=~===============================================-======================~=============================-

D'après le rapport gÉnéral :1e la Direction gi'EnÉrale,le l'Élevage et ~es in:1.ustries animales, 1972..

!
============ !
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Récapitulation des saisies dues aux rlominantes pathologiques.

===============================~====================================~=============~============:====;==================~=

,,-,rfanes
-:étruits

--------------c
__ffe ctions

T!ltErculose

'·"::ysticercose

Iistomatose

Stéphanurose

Carcasses: : : · in- : col- : : lan- : : fi-·poumons :foies : reins: tes- : liers : cœlR's: : rates! lets
entières : · : : tins : : : gues0

0 · 0 0 : ·0 0 0 0 0 0

:'-5 h:Jvins
l, -;-'orcins : 1.997 0 35 0 22 : 13 P : 53 . - · 25 . 2..L: : 20c- o 0 0 0 0

: · : 0 : .· · 0

CI bovins : - : 2 . 3 · - . 2 : 3ft · 19 : - : 120 0 . 0

125 porcins:
: :

5~1
:

239

~=============================~~===================================~-========~==.=======================~~=====-===========
"'::' 'apr~s le rapport général è-e la -:~irection générale 'Je l'élevage e.t ,Jes in,lustries anima.les, 1974.

T ~',-BLE~:"U e. Récapitulation .-:les saisies ':ues aux dominantes pa.thologiques.

-'===~========================~=====~=~======~========~====================;=========================================

1

apau­
les

tê­
tes

dia- : flan­
:phra~ chet ~

mes:

7

ma- : fi­
mcHES lets

• r,,'
I-J'V41

lan-
: cœura gues : rates

in­
tes­
tins

9C

~

~

-:
-:

23

280

foies: reins:

o bovins

entières

Carcasses:
: pOUo."'llons

110 porcins:

Crganes
détruit!

cuisJ.
ses!

!
_·...ffe ctions : : :::::::: : : : : : !

Tuberculose : 2"+ bovins : 1.317 : 96 : 36 : 86 : 13 : lL:. : 9 : L,P : 1;- : 495 : 110 : 143 : /4 : 1 !
1 porcin : :::::::: : : : : : l

!
!
!
!
!
!
!
!
!

========~-=================~=====~===~====~=====~==~=~~========;=====~===========~=======!

Cysticercose

Distomatose

=========~====:============~

·StÉphanÙros€

D'après le rapport gÉnéral de la Direction générale de l'élevage et cles industries animales, 1975.

... / ...



- 21 -

_' ,près l'année 1975, la Direction --te l '"Elevage et des industries

animales, n 'd plus réussi à faire paraître les rapports généraux d'acti-

vitÉ de ses services; nous ne pouvons que le déplorer ici.

Les documents consultés ne signalent pas, le nombre des diffé­

rents organes détruits, pour chaque espèce a.nimale ; cependant que

cette prÉcision est mentionnée lorsqu'il s'agit de carcasse entière dé­

truite ou stérilisée. Nous Fouvons déduire, du nombre d.e carcasses

saisies, les pourcentages de perte d.ans chaque espèce ~ et partant, le

nombre approximatif d'organes incinérés appartenant aux bovins et por­

cins.

/:.insi les tableaux 9, la et 11 indiquent respectivement pour les

années 19Gr - 19::>9 et 197i l- les pourcentages d.e saisies de carcasses

dans chaque esp~ce.

Tableau 9 r ourcenta"es des saisies d.e carcaS5e
ent·~r"'" 1Q:,:,("·1,;:; "-', _-,v.

=========================~============================

l'. f f e ct ions : Tuberculose Cysticercose
!---------------: Nombre et Nombre et
! E s p è ces : pourcentage : pourcentage
! - - - - - - - - - - - - - - -: - - - - - - - - - - - - - - - - -: - - - - - - - - - - - - - - - - - - -!
! BOVINS 30soit9li.,2e~ :;;lsoit9,53% !

!
F'0RCIN5 2 soit S, 71 % 90,l;6 % !

1 • • 1. . . .
!=~===================================================!

Tableau le : Fourcentages des saisies de
carcasse entière, 1970

=================~~=======:-========~===================

Affections Tuberculose Cysticercose
l--------------- : Nombre et Nombre et

Es p è ces : pourcentage : pourcentage
! - - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - - - - - - - - - -!:
B~VINS 15 soit 65, 21 ~" ':.1 soit If':, 55 5\.

! rv}iCINS C soit 0':-,7" :.:: H'o soit ('1 ,ii-4 %
r • •. . .
!=~==========================~========================!

... / ...
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F ourcentages des saISIes de
Cdrcasse entière, 197',1-.

=======================~==============================

1 ..\ f f cc t ion s : Til ber cul 0 seCys tic e r c oses!
! - - - - - - - - - - - - -: Nombre et Nombre et !
lEs p è cc: s pourcentage pourcentage. 1

! - - - - - - - - - - - - - - - - -: - - - - - - - - - - - - - - - - -: - - - - - - - - - - - - - - - --
BUVINS

l: soit 10,25 '};.

,. 2 . (l 0,. o'.;;; SOIt c , "-:) 7e.

330 soit 91, ~D %. .. .
1=====================================================!

Nous en dégageons les valeurs moyennes suivantes :

1°) Tuberculose bovine : P3~. de saisies <~e carcasses'

2 0
) Tuberculose porcine : 17 '7é rie saisies de carcasses

.JO) Cysticercose bovine : 12 ~'" de saisies de carcasses

1:.0
) Cysticercose p' rcine :3f ~{; ,-IE saisies de carcasses.

Ces valeurs, nous seront utiles ilans l'estimation d.u poiè.s des

pertes enregistrées annuellement.

1.1.2. - Foids estimé des pertes en nature.

Les rapports consultés ne faisant pas mention cl.u poià.s des orga­

nes ct carcasses frappés par les saisies, nous nous trouvons obligés de

les Estimer à partir d.e quelques pesées réalisées dans nos abattoirs.

iLinsi les tableaux 12 et 1:> indiquent les valeurs moyennes des pesées

que nous avons réalisées à l'abattoir frigorifique de Lomé du 1er octo­

bre au 20 novembre 1979.

Tableau 12. Foids moyens des abats de taurins et porcins,

relevés après quelquEs pesées à l'abattoir

frigorifique de Lomé. (en Kg)

=~=============================================================================

1 espèces : poumons : cœur : Foie : rate : languE: : estomac : intestin : reins
! : (le s 2) : : : : (le s 2)
! --------:---------:-------.-c ------:------: ------:---------: --------:----------!

! --------: --------

l
! Bœufs

.
: 1,rOO : 1,100

. . . .., . . .
: 3,500 : 0, 700 : 2,200: P, 100 : 2, 500 0 ,500
: ,..-----:------: ------:---------: --------:----------!

! Forcs : 0,600 : o,~oo : 1,500: 0,1.00: 0, J..:~o: 0,700 : O,L;oo O,OPO
i • •• 1. . .. .
!=============================================================================!

... / ...
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Tableau 1::. :;:'oids moyens des carcasses et parties de carcasse ie taurin
et porcin, relevés apr~s quelques pesées à l'abattoir frigori­
fique de Lomé (en Kg.).

===============================================================================

! Espèces : épaule : cuisse : carcasse : Filet : dié.1ph!rag- : Flanchet : collier
: : entière: : me: :

! ---------: -------:---------:----------:------: --------- : ----------:---------!
~ Bœufs : 27 : .36 : 1,;.0 : 2,5 : 2,5 : 2,600 : S,5
! ---------: -------:---------: ----------:------: ----------:----------: ---------!

! Fores 5,6 : .s,9 : 0,7

t~===c=======c================================================================!

Il faut souligner que dans la pratique, les Té:tértnair.e..s-in~pec­

teurs., ne délimitent pas les parties d.e carcasse, frappées par les

mesures de: saisie, en tenant compte des découpes appliquées en bou­

cherie ; celles-ci ne respectent d ailleurs pas la topographie d.u sys­

tème lymphatique au niveau cl.es carcasses. GÉnéralement et par mesure

de précaution, les inspccteurs~lébordentlégèrement les limites des

parties lésées ou ren-J.ues impropres à la consommation.

Cela étant, les pertes recueillies auxîbattoirs, annuellement,

et mentionn~es plus haut, sont converties en tonnes de viandes et

ah:..ts dans le ta.bleau li!.•

T Elblcau 1~·. : Tonnages approxim.atifs des saisies de viandes et abats.

=======~========~=============~====~=============~=============

! Années : 19liS 1969 1.970 : 1971 1972 1573 : 1974 1975

. . . . .. . . . .
: ~ ,019: 7 ,599 : J-5, 529: loi ,0:'2: 3, i~·9.:.<

l--------- :
! Saisies: : : :: :
l----------:-----: ------:------: -----:------: ------:-----:------!

Carcasses: : : : : : : : !
de viande :10,055 9,i~7r :8,277 :7,74:.,·: 3,729 :11,2S0:l2,JJ8: 9,705!

1
• • 1. . .

t::' 27r-' ·4 {1'94· ';' 24t:: 1J , .... '" , .../ • v, ....}.
1 •• •• 1. .. ...
!==============================================================!!

Les tonnages :::lbattus au cours 'les mêmes années, sont
indiqués dans le tableau 15. Les pourcentages de sdisies
y sont éga.lement mentionnés.

. .. / ...
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Tableau 15. : Tonnages abattus et pourcentages de saisie •

••===c==========~===:==~=======;===============================================-=
! Année:: ::
!------ .. ------: 1968 1969: 1970 : 1971 1972: 1973 : 1974 1975
! Abattage : : : : : : : :
! ------------- :------- : -------:-------~--------c------- :-------: -------: --- ------!
! Carcasses
1 de viande 878,6

. . . . .
1610,5; 1852,1; 1773,8 ; 1e52,1 ; 2384,8 ;2462,9 233.3,9

Pourcentage
de saisie 1,14 % 0,59 % 0,4e ~o 0,43 ~~ : 0,20 % : 0,47 % 0,51 % 0,41 %
-------------:------- : -------:------- ,..-------: ------- :------- : ------- :---------

Abats : 308,9 :~H~,2 : 381,6 : 318,9 : 3e1,6 :410,4 : 409,3 : 380,8
Pourcentages: 2,59 % : 2,39 % : 4,06 % : 1,43 % : 0,93 % : 1,2r~" : 1,20 ~ : 0,85 %

de saisie· . . . . . . .
=====_==m=====================================:========================_======_

Ces chiffres démontrent, l'importance du gaspillage de cette denrée

noble, du seul fait des dominantes pathologiques ; gaspillage venant malheureu­

sement accentuer la pénurie Ge vianrie, de plus en plus croissante au Togo. Car,

avec la baisse des produits de chasse, les animaux de boucherie restent, sur­

tout pour les populations de l'intérieur du pays, la principale source d'apport

de protéines d'origine carnée. En raison de la faiblesse de la production natio­

nale, notre pays se trouve obligé de recourir aux importations du bétail des

Etats voisins, pour satisfaire les besoins des populations. De sorte qu'une di­

minution du taux d.'importation se traduit aussi par une baisse du taux cl 'abatta­

ge ; encore que l'éleveur togolais se montrant très souvent réticent quand il

faut ven:Jre ses b~tes, l'apport de la production nationale, en animal de bouche­

rie, reste amoindri.

Ainsi, l'on comprend aisément pourquoi, malgré l'accroissement du

taux d'abattage indiqué par le tableau 16 et la figure 1, les besoins des popula­

tions restent encore insatisfaits. Un exemple probant

Tableau 16. : Tonnages abattus au Togo.

~-_=;============e============.========================================c==ca=====

Années : .
----------: 1968 : 1969
Espèces,

1970 : 1971 1972 1973 1974 1975

--------------------------------------------------------------------------------
Po r cin s : 116,446: 98,859 : 112,949 : 91,193 :73 ,046 : 110,651 : 165,894 : 190,980

:=-.==========.============~=================================================~a=

D'après les rapports annuels Je la Direction générale de l'Elevage et des
industries animales à Lomé.

... / ...
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lif\Poids (en Tonnes)

2478 •

2278 1
2078 t

1478

1278

878
---1.......' ----..4 ---....... ---~ ----1 1 .'''-'----II ----:)Années

1968 969 1970 1971 1972 1973 1974 1975

A

FIGURE 1: Courbe de l'evolutlon des abattages
de bovins et de porcins
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A l'exception de: Lomé, dans ks autres localités ,du pays, nom­

breux sont encore les clients qui retournent chez eux, déçus de n'avoir

pas eu la chance d'acheter au moins le 1/2 kg Ge: viande. Le cas est sur­

tout frappant à Sokodé et à Lama-Kara, où déjà à 10 heures dans la ma­

tinée, la totalité de cette denrée est llchetée sur les lieux de vente.

Re ma r gue s : Les chiffres recueillis proviennent des principaux abattoirs lo­

calisés dans les différentes régions administratives du pays. Il s'agit

précisément des relevés d 'ir.spection de viandes, effectués dans les cen­

tres figurant sur la carte 2 ~ c'est..à.-<lire

- Région lviaritime : Lomé

- Région des Flateaux : Atakpamé et Kpalimé

- Région du Centre: Sokodé et Bassar

- Région de la Kara : Lam'l-Kara

- Région des Savanes : lvLango et Di1paong.

Ces chiffres sont en dessous de la réalité tant en ce qui concer­

ne les tonnages abattus que les tonnages saisis i toutes les données sta­

tistiques n'étant pas toujours relevées dans ces abattoirs.

D'autre part, nos estimations tiennent compte de certaines obser­

vations : nota.mment le fait que les pertes dues à la tuberculose bovine

sont nettement supérieures à celles entr:::.fuées par la m~me maladie chez

les porcins, d'1.ns les proportions mentionnées plus haut. Far contre, en

matière de cysticercose, les dommages cntrdfués sont plus importants

chez les porcins que chez les bovins, dans les proportions signalées

plus haut.

D'après l'inspection sanitaire des viandes, les bovins (taurins

et zébus) sont au Togo, pratiquement les seuls touchés par les distoma­

toses. L 8. '1 grande douve" est un peu considérée comme une curiosité,

lorsqu'elle est ~écouverte dans le foie d'un petit ruminant. (22). Cela

étant, tous les foies détruits proviennent de l'espèce bovine.

... / ...
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Ainsi donc, dispos:mt des pourcentages de pertes recueillies aux

.'lbattoirs, nous pouvons :lresser dans la figure 2 les courbes de l'évoJu­

tion des saisies de viandes et abats.

Remarques

1°) Il n'existe aucune rebtton de pr·::>portionnalité entre le volume

des saisies et celui des '3.bûtt:lges. En effet, on constate des

années à faibles pourcentages de saisies pour un taux élevé

d'anim'3.ux .:..b:1.ttus. Ce qui dénote bien que le volume des per­

tes, est surtout lié à l'état sanita.ire des b~tes sacrifiées.

2°) Les pourcenta.ges de saisies d'abats (viscères) sont généra­

lement supérieurs à ceux des viandes. Cela s'explique par le

fait qu'en matière de tuberculose, la répression est plus sé­

vère, lors de l'e('.:'..men des viscères qu'au moment du juge­

ment des carCdsses. En effet, les viscères, plus riches en

éléments du système réticulo-histiocytaire (5 R H) phagocy­

tant les bacilles de Koch, sont toujours nettement plus dange­

reux que le reste de la carcasse.

Il faut ajouter à cela, le fait que les -parasitoses telles

que la distomatose et la stéphanurose, n'en traîhent que des

lésions viscérales.

3°) Al' exception des années 196e et 1972, caractérisées par des

variations extr€mes des pourcentages de saisies, nous pou­

vons dire que la courbe des saisies de viande oscille sensi­

blement aux environs du chiffre o,4E' %. Ce taux nous appa.­

raft assez important car la destruction de cette denrée, de­

vrait SE: réduire aux seules viandes réellement nocives.

"Le jugement :les animaux de boucherie doit tendre non pas à sai­

sir le maximum possible .de viandes, mais bien à en laisser livrer à la

consommation la plus grande quantité que permet une application ration­

nelle de la loi" écrivait V an Orjeu cité pa.r le ·Professeur H. DRIEUX(e)•

. . . ! ...
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Nous pensons qU(; les agents cl 'inspection :l12vraient se montrer en­

core moins rigoureux, en matière de suisie de CES vLmdes tuberculeuses.

Car k pouvoir infectJ.nt du muscle a fait l'objet de nombreuses recherches.

Et selon DRIEUX(t') "les :Jbservations sont à présent, suffisamment nombreu­

ses pour permettre de conclure à la virulence minime du muscle des animaux

tuberculeux, tc.)ut en réserv3.nt le cas de certaines formes lésionnelles, pour

lesquelles, sans ~tre constante ni massive 1 elle s'est cependant manifestée

avec une fréquence plus grande".

Ces formes lésionnelles sont réputées légalement contagieuses. Et

la législation togolaise, "par l'arrêté nO 11.250 du 31 décembre 1954, en son

article n042, prescrit la saisie totale avec dénaturation et destruction, seu­

lement en cas de :

+ tuberculose, quelle que soit sa. forme, accompagnée de cachexie.
,

+ tuberculose miliaire aiguë, car'1ctérisée par l'existence de mul-.

tiples granulations grises, en "grain de mil".

+ tuberculose présentant des foyers caséeux multiples et

étendus. (n.

~uant à la courbe des saisies cl 'abats, elle est beaucoup moins régu­

lière et traduit les variations discontinues des volumes de ces pertes, au

fil des années.

1.2. - Evolution des pertes dues aux dominantes pathologigues.

Depuis 1975, la situation sanitaire ne s'est guère améliorée ; les

dominantes pathologiques semblent gagner du terrain, si l'on se réfère aux

volumes des dommages qu'elles ne cessent de créer au niveau de certaines

régions d'élevage. En effet, en 1977, à défaut de rapport général d'activité

de la Direction générale de l'élevage et des industries animales, nous avons

consulté les données sta.tistiques fournies par 4 Directions régionales des

services vétérinaires, sur les cinq que compte notre pays. Il s'agit des ré­

gions Maritime, Centrale, de la Kara et des Savanes. Les chiffres relevés

sont indiqués dans le tablea.u 17 suivant :

... / ...
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Tonnages abattus et saisis au Togo.

D'après les rapports mensuels d'activité des
différentes Directions d'élevage, 1977.-

==========================C================.~=2==

! Région lviiritime: Région : Région de : Région des!
! (Ab1.ttoir Lomé) : centrale : la Kara : Savanes !

Z===._=E==_========================l===============:=========:===~======:=;=~=ma==.!

1 : Carcasses ! 1.526,671 : 231,05 : 108,62 : 143,356 !
! Tonnages abattus :------------------------------------------------------------ 1
1 : A bat s ! 104,519 : 55,71 : 26,94 : 39,191 !
1----------------------------------------------------------------------------------!
! : Carcasses ! 3,216 : 0,589: 0,369 : 2,264 !
! Tonnages saisis ! (0,21 %) : (0,25 %) : (0,34 %) : (1,57 %) !
! :-------------------------------------------------------------!
! A bat s ~ 1 ,321 : 0, 163 : 0, 156 0, 772 !
! ! (l, 26 %) : (0,29 %) : (0,59 %) (l ,96 %) !
1 • 1 •• • 1. .. .. . .
~====a=====~=~======= =================;========~===================c=.==aa=._=.a=~

(. •• X) : pourcentages des saisies par rapport aux tonnages aba.ttus.

Nous ajoutons d'autre part que pour la même année, 26 têtes de bo­

vins et 15 têtes de porcins, ont été détruites, pour les mêmes motifs que

précédemment. Tandis que 9 bovins et 15 porcins ladres ont été stérilisés.

Comme on le voit, CES statistiques de 1977 sont éloquentes. Il en

est de même des chiffres du tablea.u 18, relevés au cours de notre stage à

l'abattoir frigorifique de Lom,,:" du 6 octobr€ au 29 novembre 1979.

Tableau 18. Tonnages abattus et saisis à l'abattoir de Lomé,
6 Octobre au 29 Novembre 1979.

===============================
Carcasses : Abats

==========================!================:============!
! Tonnages abattus ~ 303,392 : 39,680 !
!-------------------------! ----------------:------------!
! Tonnages saisis ! 0,378 soit 0,248 soit !
! ~ (0 , 12 X) (0 ,62 %) !
! !.!
!=======================================================!

(. •• ) : pourcentage de saisies.

D'énormes quantités de viandes sont annuellement détruites du seul

fait des maladies animales. L'import:.1.nce des dégats, varie selon les affec­

tions en cause. Et pour celles qui nous intéressent ici, une analyse compa­

rdtive ,les dommages provoqués par chacune d'elles t nous donne une idée de

leur ordre de gravité.

... / ...
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1.3. - Etude c·:.>mparée de l'importance des pertes occasVJnnées par cha­

cune des·~bmin.:lntespathologiques.

}~ partir les renseignements .Je 1977, recueillis aux abattoirs par

les 4 Directicms régiüna.les des services cl 'élevage, précédemment signalées,

nous aV.ms Jressé le t<J.bleau 19 suiv3.nt :

Tableau 19. : Quantités des pertes dues à chacune des

dominantes pathologiques (poids en Kg.)

=======~=====================================================~================

Affe ctions l l~ R 1\ S 1 T 0 SES 1\1: ,\ JEU RES
----------.----------: Tuberculose :---------- -----------------

REGIONS
D'ELEVAGE

: Cysticercose : Distoméltose : Stépha­
: nurose

---- --- --- --- --- --- --: - ------- --- -- ---: - - ----- ---- -- -:- -- ---- ---- - : --- ---"!""'--l
Région lv~aritime

(Abattoirs Lomé) 1.575,58 63 22
~---------------------:-~--------------:--------------:---------~--:--------
! Région Centrale : 400,5 : 268,4 : 59,5: 24,22
! ---------------------:----------------:--------------: ------------:-~-------!
! Région de la Kara : 195,2 : 231 : 98 0,8
1-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - -!
! Région des Savanes : 1.650,5 . 966,42 : 420 :
1. • .,... 4- .an aœ.~---._---~-~-4=&.. ~-__~_._-I

(D'après les rapports mensuels cl 'a.ctivité des différentes Directions régionales
d'élevage, 1977).

Ainsi les pourcentages de pertes par rapport à l'ensemble des saisies

opérées dans ces régions d'élevage, sont portés d.:lns le tableau 20, suivant:

=====~================~=~a=================c==••=~e=.=~
! Tuberculose : Cysticercose : Distomatoses : Stéphanuros€!

---------------------- !------------ : ------------- : -"-----------: -------------1
! Foids en Kg cl.es saisi(~ 5.142,18 : 3.041,04 : 640,5 : 47,02
I---------------------!------------ ~--------------:-------------:------------!
1 Pourcentagêsd~s: !
! saisies 57,96 % : 34,28 %: 7,22 %: 0,53 % !
!================e============================================~==========••==~

~

Il apparatt ainsi, une nette préd.ominance ~Les dég~ts causés par la

seule affection microbienne, c'est-à-dire la tuberculose, sur l'ensemble

des dommages entra!hés par les autres affections parasitaires. Dans le

groupe des parJ.sit0ses, la cysticercose représente la cause principale de

-::1estruction des viandes et abats, venant en seconde place, après la tuber­

culose. Ensuite viennent respectivement les distomatoses et la stéphanurose.

Ainsi les distomat:Jses, tout comme la stéphanurose, ne samblent

pas ~tre retenues dans le groupe des affections préoccupantes pour la Direc­

tion générale des services vétérinaires.

... / ...



Nous pensons qu'en raison i.e l'importance culinaire des organes

rendus impropres à LI consomma.tion du fait de ces parasitÇ)ses, importance

culim'ire se traduisdnt d. 'ailleurs par la chèret{ des foies et reins dans les

marchés locaux, la. distomatosc et la stéphanurose méritent une attention

particulière de la part des services d'élevage. Et comme nous l'avons fait,

elles doivent être considérÉ:es comme des dominantes pathologiques.

En c(,mclusion, on peut dire que l'État sanitaire de notre cheptel

est encore loin d'être satisf..iÎsant. Les maladies microbiennes, notamment

la tuberculose, représentent encore chez nous les causes principales de

destruction des viandes et abats. Une estimation en espèces des pertes de

l'élevage, fera mieux comprendre le grave pré.judice que portent à notre

économie agricole, les maladies animales.

CHA PIT REl 1. : ESTIM/\.TIüN DU COUT DES PERTES DE L'ELEVAGE.

l 1. 1. - Evaluation en esp~ces des pertes directes.

Dans la découpe traditionnelle pratiquée en boucherie, la viande

est vendue avec ou sans os, et les prix varient en conséquence. Far ail­

leurs quelle que soit la catégorie de viande achetée, les abats entrent en

ligne:le compte, dans les pesées selon des proportions variables avec le

boucher ou le client. C'est ainsi que pour un kg de viande, on peut trouver

0,90 kg de viande avec os et 0,10 kg d'ab.::.ts (viscères). En d'autres termes,

les viscères sont vendus, au même prix que la viande.

Avant de procéd.er à l'évaluation du coût des pertes dues aux domi­

nantes pathologiques, il est utile de rappeler les moyennes des prix du kg

de viande avec os au ,-'1étail, qui se présentent comme suit :

- 1968-1971

- 1972-1975

- 1976-1979

1.;)0 F (kQ•..
170 F(kg

250 F (kg.

Connaissant ces moyennes, on peut estimer le coQt des pertes dues

au retrait des viandes et abats de la. consommation. Les résultats obtenus

se présentent comme l'indique le tableau 21 suivant.
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Tableau 2L : Foios €t m011Lnt dt;S sEüsies.

===:::: =::..::..= = = == =:..:: ==::::::========:..:= :.-:::::.; ::::==.===== :.::=::~:::::=:"::=-=========

1970 1975 J977
- - - - - ... - ... - - - - - - - - -1 _. - - - - .~ - - - - .. _. : - - .. _.- .. or. - .. -, - .... : - •. - - ". - - ••. - - - .- _.

12,950 kp,24.406 kg
Pad.s 1€s viandes:
et a bats détruits

8. eSO kg
(ex\.·~nt{ les sai­
s"_es de la Région

! : des Fla'r.eaux)
! - - - - - - - - - - _.. - -. - .. _ -_. - - - _.- _ _.. _ " - ." - - - .- .. - - - - - _.. - - - - - - - - !
! Montant des ~ 3. J72< jra F, ~ 20 2()L 500 F ,_ ~ 2.212.500 F. CFA !
! pertes CFL\.; CFA: !
!========== = == = .~""" "'-' ==~"~,.= ,= '-= == 0'= ,. '.,-= ".===~.=='c"" =- .~." '" ..",,-,,,, '-== === ,-,"'= ====::0 = !

Là aussi, nos calculs sürr~ fai-::s par appr~)x~.:.na__'::i.ono Nous sommes en
dessous du montant réel des p('~;.:'t'2s due.':' il. Ia (~.e.')·inl.c:tion de.:; v"'Ï.andes et

abats. On peut dans ia réalité) t:'5:i:imer II ;:lüs~l2 3.,000.000 F. CFA le man­

que à gagner, par suite ô.e la è.es·t:~l1ctior. df..: cet~:e den1.:'ée noble> du fait

des dominantes pathologiql:e5 "

L'évaluation des Jommugcs <2COHo;r(qIH:S d1~S éi1:'.X maladies du bétail

ne doit pas seulement se limite1.' de;,- pc:'tes è.LTec+.~~s l'ésultant de l'inciné­

ration de cette denrée. Il fau~_ .cg:.:>.1 eme'il~: pr,c~r/T(~ en considération les

frais de stérilisation èes C3.rCD.s':es et OT'ga!~e,",

II.2.- Fertes éconqmiques d1!~s .J.u~rait~!!!.~ntE_.4'il~ai.nissement.

Dans le souci de limiter le gilspLllage 1 ies Üif'lslatlOus dans presque

tous le s pays, prévoient un Ct':rtain nombr€ de 1'- s3'i.biJ.ités de stÉrLisation

de cette denrée 0 Cepend.:lUt, cette stérilü,aüon n 'es~ pré~rue que pour des

cas bien définis: tuberculose, cystic'~rco:>-:::1 fièvre a-ph~euse 1 distomato-

ses.

Cela étant, des quantités de vjar.des tut,;er r nJ.'è'.l1ses peuvent être

assainies par la chaleur. :r\/~alheurensem.'.:nt7 ct"'ttei:ussi.Hhté de récupéra­

tion de tonnages importants de vj~an-J.e; n'est pas ?raô.q-Ilée lans notre pays

où pourtant cette affection repré~enL2 Li pl'incip5.1e C'iU8e de destruction

de cette denrée. Ced ~erQit dû à 'L'n-.; extrême pruè.e7102 des inspecteurs de

viande. CepenQ::lnt DR:EUX (8) 1 é;C'rlv:lii: R propos (:les carcasses tubercu­

leuses : "Aucune objection ne s 'O~)poS~ en ~;ffe't à. ce qne ces viandes d-Q.­

ment stérilisées, soient 1.ivré~3 au '_~')mFle·_'ce"•

Ne serait-il pas judicieux cl' ~ncourager la pratique de tels traite­

ments, en raison surtout 'lu grave problème économique que pose constam­

ment cette affection cilez nous?
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La stérilisation des viandes ladres, est en revanche, de pratique

courante dans notre pays. Les carCdsses et organes moyennement infestés,

sont éissainis aux moyens de la chaleur ou d.u froU. C'est ainsi qU'en 1977,
à l'exception de la région des Plateaux, 9 carcasses hovines et 86 carcas­

ses porcines ont été stÉrilisées et livrées au commerce au Togo; plusieurs

organes ont été également soumis aux m~mes traitements pour le même IIiotif.

Quant aux distomatoses hépato-biliaires, bon nombre de foies de

bovins parasité s sont quotidiennement récupérés et livrés à la consomma­

tion, après épluchage des canaux biliaires sclérosés.

Si les traitements d'assainissement permettent la récupération de

tonnages importants de viande, ils ne sont pas malgré tout sans inconvé­

nie.nts. Car ils entrament des frais (cotit de la congélation, du chauffage

et du stockage) et aussi une -:ertaine dépréciation de la denrée.

En ce qui concerne les frais, l'Etat doit prévoir pour la réalisation

de ces opérations, l'équipement des abattoirs municipaux en appareils de

stérilisation: systèmes de chauffage ou salles froides de congélation des

saisies. Ensuite ces traitements ne sont pas gratuits pour les éleveurs et

bouchers. Car des taxes d.e stérilisations leur sont prélevées et se présen­

tent comme suit :

+ A l'abattoir frigorifique -je Lomé

- 20 F. CF A par kg de porcin

- 2.500 F CF A. par carcasse dE bovin.

Aucune taxe n'est prévue pour le traitement (ies organes.

+ Pour les abattoirs1.es autres localités du pays, en raison de

l'inexistence d'installations frigorifiques, les opérations d'assainissement

sont effectuées aux moyensle la chaleur. Aucune taxe n 'y est prévue, si­

non que l'achat è.u bois (le chauffage laissé à la charge du boucher.

En ce qui concerne la dépréciation de la viande assainie, elle se

traduit, chez nous par une légère difficultp de son écoulement sur les lieux

de vente. Par exemple, le consommateur togolais en général, et loméen en
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particulier t ne manifeste pas assez d'intérêt pOl..r la viande congelée. Ce­

pendant t en raison de la pénurie de cette producti.on animale t son écoule­

ment est malgré tout rÉalisé,

Comme nous le voyons 1 les opérations d'assainissement des viandes t

ne sont réalisées que danA le but d.e Hmiter le gaspill.J.g.=: qui rÉsulte tou­

jours de la destruction de cette denrée 1 du fait des affections animales. El­

les ne se révèlent cependant pas sans inconvénients ; car elles entra!hent

des frais et aussi une certaine d0préciation de cette production.

Cela étant t seule la prévention de ces maladies t constitue la solu­

tion idéale aux graves problèmes socio··économiqu.es qu'elles entra!hent

dans notre pays.

INCIDENCES SOCIALES DU RETRAIT DES VIANDES ET ABATS

DE LA CONSOMMATION 0

L'inspection des viandes 1 bien qu'étant une pratique admise par no­

tre pays t pose de sérieux problèmes è.ans son application < Elle n'est pas

toujours comprise dans ses nobles objectifs, d'assurer la protection de la

santé du consommateur. Les pertes qui en résultent sont les sources pro­

fondes des malentendus, voire même 1 des confli 3 violents qui OpP( ,3ent

fréquemment vétérin::lires -inspecteurs et bouchers 0

UI. 1. - f roblèmes posés par le~ sdi:si~~ oie vi.a.nde~. et abats.

III 0 1. 1. - fi.u niveau du vÉtÉrinaire ··ins pecteu!".

Chargé je l'applic'lüon ':les prescription.~ èc0. la réglementation en

matière d'inspection des vianc1es ~ le vél:É'r:naire-inspecteur se heurte à

bien J'obstacles, Ceux-ci décm:..le~\t ?rincipalement des sanctions prévues

par cette même réglementation 1 majs aussi ~ du manque d'information des

consommateurs sur le danger que rep-.::-Ésentent pour leur santé t les viandes

insalubres.

d.insi dans les miliellx ruraux et même dans les centres urbains t

rares sont ceux qui sont réellement informés du '1anger de l'ingestion des

... / ...
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produits provenant '1'animaux malades ou morts. D ''lilleurs l'ingestion des

viandes cadavériques, est chose courante. Certains bouchers exploitent à

bon compte la situation. Fuyant lu surveillance des services vétérinaires,

ils se livrent à des abattages clandestins destinés cependant, à la commer­

cialisation. Aussi, au lieu de leur apporter un si)utien tacite, les consom­

mateurs se doivent de dénoncer a.uprès <1es autorités compétentes, les bou­

chers qui s'adonnent à de telles pratiques.

Par contre au niveau des abattoirs contrÔlés, les sanctions pronon­

cées sont souvent contest~es. Il arrive que les contestations deviennent

violentes. De sorte qu'il n'est pas rare de voir un agent cl 'inspection, mo­

lesté par les bouchers. C'est pourquoi à l'abattoir frigorifique de Lomé,

un agent des forces de sécurité, y est chargé du maintien de l'ordre aux

moments de l'examen des carcasses.

Cette attitude déplorable des bouchers s'explique aisément ; car

elle est liée à un certain nombre de problèmes auxquels ils sont constam­

ment confrontés.

III. 1.2.- Au niveau des bouchers.

Les difficultés proviennent ici de leur inorganisation. Ils sont

pratiquement les seuls à endosser les pertes résultant du contrOle des

viandes. En effet la détermination des limites de responsabilité entre éle­

veurs et bouchers, prévue par l'arrêtÉ nog/MER/EL du 19 août 1970,

n'est pas appliquée, car très souvent les marchands de bestiaux sont des

étrangers venus des Etats voisins. Ce fait ne facilite pas le remboursement,

en cas de saisie des carcasses. Et lorsque le fournisseur est togolais, le

boucher éprouve de la peine à se faire rembourser. Pratiquement, les éle­

veurs ne sont pas frappés par les pertes survenant au niveau des abattoirs.

Elles sont supportées uniquement par les bouchers qui n'ont pas la possibi­

lité d'ajuster le manque à gagner par une augmentation du prix de la viande

au détail. Seule la municipalité e.st habilitée à fixer les prix des viandes au

détail, et le fait généralement au profit du consommateur. De sorte que le

contrÔle de cette denrée est réalis é à leur détriment.

Nous pensons qu'une association des bouchers, les aidera à mieux

surmonter ces difficultés. L'insta.uration des contacts permanents entre

éleveurs et bou chers, par le biais d'une telle association, facilitera la
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mise en application des prescriptions de la réglementation sur la détermina­

tion des limites ne responsabilitÉ: des uns et des autres, lors de saisie de

viande. Ce qui aurait pour conséquence '~~,e crÉ:e r au niveau des éleveurs,

une plus grande prise de conscience (les pertes pouvant survenir au niveau

de l'inspection des viandes, du fait des maladies animales.

Ill. 2. - Fertes en protéines animales.

Si l'on considère les tonnages ·k~ vianle et abats, détruits chaque

année, l'on est frappé par l' !normité des pertes dues aux dominantes pa­

thologiques. Une telle situation est inconcevable dans un pays qui en pro­

duit au-dessous des besoins nationaux.

En 1973, DJATO (6) estimait la consommation moyenne individuelle

à 8,6 kg par an, alors que parallèlement, le service d'hygiène avait dé­

truit environ 11 ,260 tonnes de viande et 5,275 tonnes d'abats du fait de la

tuberculose, la cysticercose, les distomatoses et la stéphanurose.

En outre, en 1977, plus de e. 850 kg de cette production, ont Été

détruits au Togo (à l'exception de la Région des Plateaux) ; alors que bon

nombre de familles passaient plus -1'une semaine sans consommer de la

viande. Il en est rÉsulté que les symptÔmes de carence, tels l'amaigrisse­

ment extr~me ou l'œdème de la faim ou encore le syndrome du "Kwashior­

kor" étaient fréquemment observés parmi nos populations. C'est ainsi

qu'en cette année, le service ,le pédiatrie du Centre hospitalier universi­

taire de Lomé, a relevé un total de 3.476 hospitalisations pour des cas de

"Kwashiorkor" (2).

Aussi "ce qu'il importe essentiellement de comprendre et de retenir,

c'est que dans la collectivit~ chaque cas de Kwashiorkor n'est que le rÉvé­

lateur d'un état collectif déficient, de m~me que chez l'intÉressé, il expli­

que une carence protéino-calorique ancienne" (21).

Comme nous le voyons, les maladies animales sont à l'origine de

sérieux problèmes sociaux. Elles constituent dans une certaine mesure,

une menace pour la santé humaine, en m~met~mps qu'elles sont génératri­

ces de pertes sÉvères. Leur éradication apparaît donc nécessaire pour le
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bien-être social. Néanmoins, en production animale, l'aspect économique

passe avant les considérations sanitaires individuelles des animaux.. Et

c'est précisément, la rentabilité de l'élevage qui justifie son importance

dans l'économie agricole. L'on comprend maintenant la raison pour laquelle

la prophylaxie tend à deveni r la. règle, dans tout programme de lutte contre

l~s affections animales.

C'est pourquoi nous envisagerons dans la troisième partie d.e notre

travail, les mesures de protection de la santé Ge notre cheptel contre les

dominantes pathologiques observées plus haut.
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TROISIEME PARTIE
=========~=======s=====~

Lutte contre les pertes de l'élevage dues aux

saisies dp.s viandes.

CHA FI T RE!. : LES MESURES DE PREVENTION.

1. 1. - Prophylaxie de la tuberculose bovine.

1. 1. 1. - Les différente s méthodes de prophylaxie dans le monde.

1.1.2.- Organisation de la lutte anti-tuberculeuse bovine au Togo.

1.2.- Prophylaxie des helminthiases majeures.

1.2.1.- La cysticercose

1.2.2. - La distomatos€

1.2.3.- La stéphanurose.

- Remargues

CHAPITR E II. : AVANTAGES DE LA PROPHYLAXIE.

Il. 1. - Intérêt économique

II. 2. - Intérêt social.

CHA PI T RE II 1. : LES SUGGESTIONS.

- CONCLUSION.
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Nul doute que la prévention et 141 thérapeutique, constituent les

seuls moyens ,le lutte contre les pertes de l'é18vage en général. En effet,

la santé animale conditionne la réussite de tout projet de développement

Je l'élevage. NÉanmoins, l'action sanitaire intéressante doit ~tre celle

qui se révèle économiquement plus avantageuse, car en élevage, le coth

élevé de l'opération peut anéantir son efficacité, pour l'éleveur, tout

comme pour l'Etat lorsque ce dernier p:trticipe à son financement.

C'est pourquoi nous estimons que la prophylaxie est la méthode

la plus appropriée et la plus efficace.

CHAPITRE I. : LES MESURES DE PREVENTION.

L 'hygiène de l'élevage est le maître-mot de la prévention des mala­

dies animales. Elle conditiollne le succès rie la prophylaxie qui se définit

comme étant l'ensemble des mesures sanitaires et médicales cherchant à

éviter l'apparition et la Cl.issémination des maladies du bétail.

Ici, nous envisagerons successivement les mesures prophylactiques

de la tuberculose, la cysticercose, la distomatvse et la stéphanurose.

1.1. - Prophylaxie de la tuberculose bovine.

En médecine vétérinaire, la prophylaxie de la maladie, doit être

avant tout, celle de la tuberculose bovine, source d.e contagion des autres

animaux et de l'homme. Elle (l.oit avoir pour but de rendre l'animal réfrac­

taire à l'infection; car un bovin infectÉ, sera à plus ou moins longue

échéance, un malade.

C'est pourquoi, en matière de tuberculose bovine, la prophylaxie

médicale, basée sur l'immunisation des animaux dU moyen de la vaccina­

tion, n'est pas à envisager en raison de ses insuffisances. En effet, l'im­

munité conférée, a une solidité rebtive parce qu'elle est de prémunition.

La protection n'est donc pas absolue. Far ailleurs, le BCG ou Bacille

Calme~etGuérin (vaccin le plus utilisé) fait apparal'tre chez les animaux

vaccinés, un état de sensibilité de type allergique. De sorte qu'il devient
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impossible de distinguer les vaccines, des animaux tuberculeux. Aussi1lt.Hf.se­

t..on 90it le BCG soit la tuberculine ou extrait du bacille tuberculeux, pour

la rédisation de la tuberculination lors des campagnes de dépistage des

infectés. Les mesures sanitaires par contre, restent les seules efficaces

dans les programmes de lutte. Et leur application doit respecter la méthodo­

logie suivante :

1°) Le recensement de tous les animaux.

2°) Le dépistage des malades et des infectés.

3°) L'élimination d.es sources de la ma1a.:lie, représentées

par les malades et les infectés.

4°) Le repeuplement des fermes à partir de sujets sains.

Ce plan de lutte se retrouve dans les différentes méthodes de pro­

phylaxie, utilisées dans le monde.

I. 1. 1. - Les différentes méthodes de prophylaxie dans le monde.

a) La méthode d'OS TERT AG •

Elle vise l'élimination des animaux tuberculeux, porteurs de lésions

ouvertes, lesquels sont considérés comme les plus dangereux parce qu'éli­

minant le germe dans le milieu extérieur. Il ne restera alors dans les trou­

peaux que des sujets sains, mais aussi les infectés non dangereux.

Cette métho'le présente surtout l'inconv{>nient de ne pas entrafuer

l'élimination, de toutes les sources (I.e contamination, notamment, les infec­

tés non dangereux qui finiront 1.e toutes les façons par l'être. Cependant,

elle se révèle intéressa p.te lorsque le taux --:l'infection est très élevé, supé­

rieur à 40 % dans un pays où l'Etat n'accorde aucune subvention aux éleveurs.

b) La méthode de BANG.

Tous les sujets ayant réagi positivement à la tuberculination, sont

considérés comme dangereux et doivent ~tre f.liminés. On constitue de ce

fait, deux lots d'animaux, bien séparés: un premier lot d'animaux sains et

un second lot de sujets infectés.
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Dans la pratique, la méthode est difficile à réaliser; car il n'est

pas aisé d'éviter toute contamination du lot sain par le lot infecté, pendant

de longues périodes. Elle est cependant bonne.

·c) La méthode américaine.

Elle repr.)se sur les mêmes principes que la précédente, à la seule

différence qu'elle préconise une élimination rapide des malades et des in­

fectés. Tous les animaux sont abattus dans les 15 jours qui suivent le dé­

pistage ; et 6 mois après, on rioit refaire la tuberculination dans le lot

sain.

C'est la méthode la plus efficace mais aussi la plus onéreuse. Elle

est inapplicable si le taux d'infection est supérieur à 10 %et si l'Etat ne

finance pas la prophylaxie.

1. 1. 2. - Organisation de la lutte anti-tuberculose bovine au TOGO.

La tuberculose bovine demeure encore, de découverte courante dans

nos abattoirs. D'après les services cl 'inspection des viandes, elle est sur­

tout constatée sur les carcasses ,le bovins étrangers, c'est-à-dire, les

zébus sahéliens, lesquels représentent plus de 50 %des abattages de bo­

vins dans nos abattoirs. Il faut remarquer qu 'aucune enqu~te n la été réa­

lisée au niveau du cheptel national.

Pour la mise en œuvre d'un tel programme de lutte, il est recom­

mandé de procéder à un recensement général, du cheptel national. Simul­

tanément, un travail de sensibilisation doit être effectué au niveau des

éleveurs, car de leur disponibilité dé:.pend aussi la réussite de l'opération.

Ils doivent être informés de la gratuité de l'opération et aussi du montant

substantiel des subventions qui seront accordées à ceux qui auront consenti

à l'effort d'assainissement de leurs troupeaux. La campagne de dépistage

des infectés doit suivre ensuite. Et l'Etat doit assurer le financement de

la campagne de prophylaxie.

Le choix de la méthode à appliquer, doit tenir compte des faibles

possibilités économiques de Tlotre pays et aussi du degré de connaissances

technique et scientifique de nos éleveurs. Nous estimons que la méthode

d'OS TER T AG en est la plus indiquée.
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Ainsi l'élimination de la tuberculose bovine, aura pour conséquence

prévisible, la disparition de la m~ladie chez les porcins. En effet, ce sont

les bacilles bovins qui se transmettent aux porcs, "cul-de-sac" dans la

chaîne de contagion des animaux d'autres espèces. Le porc étant générale­

ment infecté par les aliments souillés, une bonne hygiène alimentaire con­

tribuera sensiblement à la baisse du taux d'infection.

La tuberculose n'est pas le seul facteur de destruction de viande.

Comme nous l'avons vu plus haut, les helminthiases sont aussi facteurs de

per:tes non négligeables de l'élevage. D'où la nécessité de l'application des

mesures prophylactiques rationnelles, principalement contre les parasito­

ses majeures observées aux abattoirs du Togo.

1.2. Prophylaxie des helminthiases.

Elle comprend l'ensemble des mesures destinées à éviter l'infesta­

tion ou à en minimiser les effets. Son application est laissée à la charge

des éleveurs.

1. 2.1. - La cysticercose musculaire.

La connaissance du cyle évolutif des parasites a permis l'instaura­

tion des mesures d.e lutte, appropriées. L'on sait en effet que l'homme re­

présente l 'hate définitif des cestodes parasites de l'intestin, Taenia sagina­

~et Taenia solium, alors que le bœuf et le porc, en sont respectivement

les hates intermédiaires. C'est donc au niveau de i 'homme et des bêtes

qu'il faut agir.

a) Au niveau de l'homme.

GRABER (M.) et THOME (M.) (12) écrivaient

"Un porteur de laenia saginata est dangereux de 3 façons

- par les œufs émis dans les selles

- par les anneaux évacués

- par les œufs collés aux marges de l'anus".

Selles et proglottis constituent les sources classiques d'infestation du

bétail qui vit en symbiose avec l'homme ; les "œufs anaux" interviennent, à

un moindre degré, dans la contamination des bovins à la faveur de la traite •
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Il a été signalé par EUZEBY (l0) la possibilité pour les segments

ovigères du ténia, de s'éliminer spontanément Lntre les défécations •

.Ainsi donc, les possibilités de dispersion des œufs de ténia par un

porteur, sont nombreuses et variées.

Pour éviter l'infestation du bétail, l'action sanitaire au niveau de

l' homme, devrait consister en un traitement gr~ce à l'administration de

ténifuge qui. permette l'élimination rapide et intégrale des parasites inter­

nes. Le porteur n'aurait alors qu'à aller les évacuer dans les fosses d'ai-

sance.

Seulement cette intervention au niveau du porteur apparafi très aléa­

toire ; car le malade, en raison de la faible pathogénicité du parasite,

s'ignore généralement. Par ailleurs, l'usage des fosses d'aisance est peu

développé, pour ne pas dire inexistant en milieu rural.

Il faut donc aider les populations rurales à creuser des fosses d'ai­

sance ou des latrines pour éviter la dissémination des œufs qui peuvent

contaminer le bétail.

b) Au niveau du bétail.

Ne pouvant pas empêcher systématiquement l'infestation du bétail,

on peut au moins, éviter la contamination des humains, par l'ingestion de

viande provenant d'animaux infestés. C'est justement l'un des objectifs de

l'inspection sanitaire des viandes de boucherie. L'action sanitaire au ni­

veau des abattoirs, consiste dans la recherche des vésicules ladriques

vivantes, aisément identifiables lorsqu'elles siègent à la surface ou au

sein du tissu conjonctif. Il s'agit de vésicules ovordes, blanch&tres, pou­

vant infester tous les muscles. Cependant, d'après les données statistiques

signalées plus haut, nous pouvons retenir les localisations préférentielles

suivantes: cœur, langue, masseters, muscles de la paroi abdominale, du

cou, de l'épaule etc. Des localisations au niveau du foie et des poumons

sont parfois signalées.

Dans les grands centres de consommation (Lomé, Atakpamé etc.),
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en raison du grand nombre d'animaux abattus, l'inspection des carcasses,

est faite à la hâte. Au cours de ces examens, de nombreuses vésicules la­

driques peuvent pass.er inaperçues. Selon EU ZEBY (10) "l'inspection des

viandes, telle qu'elle est conçue, et telle que, pour des raisons commer­

ciales, on ne peut la concevoir autrement, ne dépiste au maximum que 60 ~"

des bovins parasités".

c'est la raison pour laquelle nous restons persuadés que la lutte

contre cette parasitose doit être menée simultanément au niveau de l'hom­

me et des bêtes. Comme nous le voyons, un travail d'information, de sen­

sibilisation et d'éducation des populations, est indispensable pour une ob­

servation effective des mesures prophylactiques.

Q.u 'en est-il de la lutte contre les distomatoses hépato-btUai-res des

ruminants 7

1.2.2. - Les Distomatoses hépato-biliaires.

Ces parasitoses ont été l'objet de nombreuses études, dans le mon­

de et notamment en Afrique. Il s'agit de la Fasciolose et de la Dicrocœlio­

se, dont les agents sont respectivement représentés au Togo, par Fasciola.
gigantica et DicrocœUum hospes. (22).

Le cycle évolutif de la Fasciolose, fait intervenir, un mollusque

gastéropode strictement aquatique de la famille des Limnéidés, c'est-à­

dire h,imnea natale.sis, comme h8te intermédiaire. Quant à Dis crocœlium

Q.ospes, on lui reconnat1: deux hÔtes intermédiaires représentés chez nous

par !-imicolaria sp. ,gastéropode pulmoné et par des fourmis.

La transmission de ces parasitoses, nécessite l'accomplissement,

par les parasites du cycle évolutif. L'action sanitaire devra consister à

interrompre ce cycle avant l'infestation de l'hÔte définitif.

Différents procédés sont utilisés dans le monde, pour l'éradication

de cette affection parasitairE;! des ruminants.

En Bulgarie, POP 0 V (l8) rapporte que les procédés visent à
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- l'application des mesures destinées à créer des conditions

défavorables au développement du mollusque (modification

ou suppression des biotopes).

- l'introduction du traitement des animaux en tenant compte

du statut et de la dynamique de l'invasion.

En Iran par contre, RAFYI et ES LAlv:.I (20) rapportent que la lutte

repose sur le traitement des animaux avec divers produits chimiques, une

ou deux fois par an, l'élimin..:ttion du mollusque-hÔte intermédiaire n'étant

pas possible à cause des vastes régions à considérer.

Chez nous, jusqu'ici, l'action sanitaire s'est limitée seulement au

traitement des animaux infestés, grâce à l'utilisation d 'anti-distomiens. Et

on ne peut pas dire que le résultat est satisfaisant. Par ailleurs, l'élimi­

nation du mollusque-hÔte intermédiaire nous apparaît impossible.

C'est la raison pour laquelle nous pensons que parallèlement aux

traitements réguliers des sujets infestés, l'action prophylactique doit re­

poser aussi sur la création des conditions défavorables au développement

des métacercaires cont3minatrices, dans les zones où vont se contaminer

les bovins surtout, par l' ingestion d'herbes infestées.

Comme nous le voyons, la lutte contre les distomatoses hépato-bi­

liaires, pose de sérieuses difficultés dans son application.

En revanche, en matière de lutte contre la stéphanurose, les mesu­

res prophylactiques sont simples d'emploi.

1. 2.2,. - La Stéphanurose ou Néphrite parasitaire du porc.

Le parasite connaî'l: un cycle évolutif monoxène. Les œufs sont ex­

pulsés dans le milieu extérieur, lors des mictions. Dans les conditions fa­

vorables de température, d 'ombre et d 'humidité suffisante, les œufs éclo­

sent sur la terre nue ou e.u pâturage en un à d.eux jours. Les larves attei­

gnent le stade infestant en 4 à 6 jours.
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Les mesures préventives doivent tendre à éliminer les sources de

contamination. Ainsi une bonne hygiène de l'élevage, basée sur la propre­

té des enclo15 et de l'alimentation, est suffisante. Ün évitera l'accumula­

tion de détritus et déchets dans les pâturages destinés au porc. Un enso­

leillement des pâturages et enclos, crée une condition défavorable à l'é_

closion des œufs ainsi qu'au développement des larves.

En résumé, on peut dire que l'efficacité de la prophylaxie, dé­

pend surtout, de l'observation stricte des mesures prescrites. Un man­

quement à la règle, conduit le procédé de lutte à l'échec. C'est la raison

pour laquelle, dans tout programme de lutte contre les maladies animales,

il e_t indispensable de s'assurer d'abord, de la participation de tous les

éleveurs.

Remargues :

Elles portent sur les renseignements recueillis dans nos abat­

toirs relatifs à l'état sanitaire du bétail de boucherie.

En raison du caractère importateur du bétail (bovin, ovin et

caprin essentiellement) d~ notre pays, à partir des Etats voisins, ces

renseignements ne donnent pas l'idée exacte de la situation sanitaire du

cheptel national. En 1974 par exemple, le Togo a importé 8.842 bovins

dont 521 en provenance du BENIN, 5.038 de la HAUTE-VOLTA, 3.237

du NIGER et enfin 46 du Mali.

L'abattoir de Lomé, la même année d sacrifié 11.687 bovins,

parmi lesquels 5.181 zébus d'importation soit 44 %de ses abattages.

L'apport de la production nationale, dans le total des abattages

du pays, apparart encore plus faible, si l'on tient compte des importa­

tions clandestines de taurins en proyenance du BENIN. C'est ainsi que

DJATO(6) en 1975, évaluait à 13.000 le nombre de taurins introduits

clandestinement au Togo en provenance du Nord-BENIN. Il est bien vrai

que tous ces animaux ne sont pas destinés à nos abattoirs, car il existe

une réexportation clandestine vers le Ghana. On peut néanmoins dire

qu'un bon nombre a été sacrifié au TOGO.

De ce fait, les renseignements fournis par les services d'inspection
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des viandes, traduisent surtout l'état sanitaire du cheptel dans la zone

d'approvisionnement des bestiaux, à cheval sur la Haute-Volta (régions de

Dori et de Diapaga), le Niger (région de Niamey), le Bénin (région de

Djougou) et le Togo (régions des Savanes et de la Kara). (Carte 3).

Nous pensons que seule la mise en œuvre de programmes conjoints

de lutte contre les affections en cause, par tous les Etats intéressés,

pourra contribuer efficacement à leur éradication définitive de la sous­

région.

CHAPITRE 11. : AVANTAGES DE LA PROPHYLAXIE.

Les avantages de la prophylaxie sont maintenant incontestables, à

tel point qu'elle tend à devenir la règle dans les programmes de lutte con­

wre les maladies animales. Ils apparaissent tant sur le plan économique que

social.

lI. 1. - Intérêt économique des mesures prophylactiques.

L'intérêt économique de la prophylaxie doit être considéré comme

étant le plus important. Car, en productions animales, les interventions

et décisions des vétérinaires, ont été, de tout temps, guidées par des im­

pératifs économiques (coût de l'intervention, incidence sur le budget de

l'éleveur, valeur de l'opération par rapport à la destination de l'animal ou

à son prix et à sa production).

L'intérêt économique des actions san itaires, se justifie aisément.

En effet, elles entraÎhent une diminution du montant des pertes de l'éleva­

ge, en assurant une amélioration de l'état sanitaire du cheptel. 11 apparafi

alors une baisse des saisies de carcasses pour les affections en cause, et

en même temps, une augmentation notable des productions globales ; ce qui

permet une large couverture du coût des interventions vétérinaires.

Nous indiquons dans le tableau 22, à titre d. 'exemple, les résultats

recueillis par Ç:UINCHON, (19) en France.
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Tableau 22: Coût en Francs français des campagnes annuelles
de lutte contre quelques maladies.

====~===~============~========~==============================~.==='4

: r ertes annuelles avant
prophylaxie

coat annuel de la
prophylaxie

! -------------------: -----------------------:---------------------

Fièvre aphteuse

F este porcine

Tuberculose
:

200 millions FF.

20 millions FF.

200 millions FF.

75 millions FF.

6 millions FF.

60 miIlions FF.
: :

.==x======a~=~.========~================~========~~=======mccam==!
D 'après ~UINCHON, Martre d.e recherches au Laboratoire
central de contrôle et de recherches vétérinaires, 94 - ALFORT.

Le chercheur rapporte toujours, "qu 'en matière de tuberculose 900

millions de FF. ont été employés à l'éliminer en 10 ans, soit une somme

annuelle inférieure à la moitié des pertes somme intégralement récupérée

dans les cinq années suivantes Il •

Nous pensons que ces chiffres sont assez convaincants. Ils démon­

trent éloquemment que le col1t des actions sanitaires, ne doit en aucune

façon, Être considéré comme anti-économique j bien au contraire, il doit

~tr€. pris comme un véritable investissement productif, largement rentable.

Comme nous l'avons souligné plus haut, l'intérêt économique de la

prophylaxie SE double ri 'un intérêt social qui ne peut pas passer inaperçu.

II.2. - Intérêt social de 1'1 prophylaxie.

Il s'agit de l'aspect hygiénique de la prophylaxie, aspect dû au fait

que certaines des affections en cause, sont transmissibles à l'homme soit

par contact soit par ingestion des produits animaux. La tuberculose bovi­

ne en est un exemple bien frappant. Le traitement de la maladie chez les

bêtes, doit être refusé, non pas seulement à cause de son coth élevé (né­

cessitant des doses importantes d'antibiotiques pour espérer guérir un bo­

vin), mais surtout, E::n raison d.es nombreux cas d'échecs du procédé. En

effet, les germes qui en échappent, en raison de leur antibiorésistance ac­

quise, se révèlent encore plus dangereux pour la société.
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Ainsi donc, les campagnes de prophylaxie contribuent efficacement

à la sauvegarde de la santé publique. Seulement, l'élaboration des plans

de prophylaxie, nécessite une parfaite connaissance de la situation sani­

taire du cheptel exploité. A ce titre, les renseignements recueillis aux

abattoirs doivent être d'un apport capital. C'est la raison pour laquelle

nous suggerons dans le chapitre suivant, quelques conditions indispensa­

bles à la réussite des opérations visant l'amélioration de la santé du bé­

tail.

CHAPITRE III. : LES SUGGESTIONS.

Les renseignements fournis par les services d'inspection des vian­

des, devraient pouvoir donner les chiffres exacts des pertes imputables à

chaque affection pour les différentes espèces animales de boucherie. Il

s'en dégagerait ainsi une idée précise sur l'évolution de l'Etat sanitaire

du cheptel exploité. C'est la raison pour laquelle nous trouvons la méthode

globale de calcul des saisies partielles, moins satisfaisante que celle qui

consisterait à chiffrer les organes saisis selon les espèces auxquelles ils

appartiennent. Cela mettrait mieux en relief les espèces les plus affectées'

par chacune des différentes maladies, en vue de l'instauration d'un pro­

gramme de lutte appropriée.

A propos de lutte, bien que les renseignements fournis par les abat­

toirs, ne réflètent pas réellement la situation sanitaire du cheptel national,

nous pensons qu'ils peuvent néanmoins servir d'éléments de base, pour

l'élaboration des campagnes de prophylaxies collective et individuelle.

Par exemple, en matière de tuberculose, l'Etat peut déjà, lancer une cam­

pagne de recensement et de n.épistage des animaux malades et infectés.

De toute évidence, le succès des opérations sanitaires, nécessite

une reconversion des mentalités de nos éleveurs, aux techniques moder­

nes de productions animales. Il faut donc arriver à éveiller en eux, le

sens du profit, l 'intér~t de produire davantage, pour donner à notre éle­

vage une véritable orientation économique, sans laquelle son développe­

ment est quasi-impossible. De tels changements sont possibles au sein

d'une association regroupant tous les éleveurs du pays. Cette association

doit avoir comme buts fondamentaux de :
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- Tenir informés nos éleveurs, sur l'importance et l'origine des

diverses pertes de l'élevage, et:lUssi, bien sûr, les moyens d'~r remé­

dier. Un accent particulier doit être; porté sur celles qui surviennent au

nMaJ. de l'inspection des viandes, et qui sont généralement ignorées par les

producteurs. Car il doit leur rester présent à l'esprit, qu'ils ne pro­

duisent pas seulement des animaux mais aussi des carcasses et des

abats dont les valeurs ne sont bien connues qu'après les abattages. A

ce titre, les agents d'inspection se doivent de remplir consciencieuse­

ment et minutieusement leurs tâches, notamment au niveau du relevé

des données statistiques des abattoirs.

- Apprendre aux éleveur::;, les techniques modernes d'exploita­

tion du cheptel en élevage intensif ou semi-intensif. Nous pensons que

l'amélioration des techniques d'élevage et la sélection des aptitudes

bouchères nécessitent le contrOle des animaux aux abattoirs.

- Acquérir auprès de l'Etat des indemnisations et subventions,

dans l'élaboration des campagnes de prophylaxies individuelle et col­

lective.

Cette association doit travailler en étroite collaboration avec

les services vétérinaires de l'Etat. Ce qui permettra d'assurer aux

éleveurs un encadrement constant par un personnel qualifié des ser­

vices d'élevage.

Il est bien vrai que tout cela demand.e des frais. Mais il ne

s'agit là qUE: de véritables investissements, largement rentables, com­

me nous l'avons déjà souligné.

Nous croyons fermement qu'à l'heure de l'intensification des

productions agricoles en général, le Gouvernement de notre pays ne

ménagera3.ucun effort pour assurer la réussite des opérations sani­

taires afin que prospère l'élevage togolais.
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CONCLUSIONS
=======a=====c====c======a

Le Togo possède des;üouts certains pour un développement in­

tensif des productions animales, grtïce à une bonne pluviométrie favo­

rable à la constitution d'innombrables mares et à la pousse d'abondan­

tes prairies naturelles.

Cette disponibilité contraste malheureusement avec le mode

cl. 'élevage archafque, caractérisé essentiellement par son faible niveau

d'exploitation. L'état sanitaire déjà médiocre de notre cheptel, la mau­

vaise utilis3.tion des fourrages et des points cl 'eau, combinés à une

connaissance encore faible .J.u rationnement, constituent une véritable

entrave au plein développement de cet éleyage.

Ivialgr~ h. présence des services vétérinaires et leur entière

disponibilité à œuvrer pour une améliorati.on de la santé du bétail, bon

nombre d'éleveurs ne semblent pas avoir compris que, le bon état gé­

néral du cheptel, est un préalable essentiel à toute production animale.

L'analyse des renseignements fournis par la Direction générale

de l'élevage et des industries animales, nous a permis de constater le

recul des grandes épizooties comme la peste bovine, la pasteurellose

contagieuse bovine, Id péripneumonie contagieuse des bovidés. La ré­

gression de ces maladies n'a été possible que grâce aux campagnes de

prophylaxie collective, financées par l'Etat.

Aujourd 'hui, notre attention est attirée par è. 'autres causes de

pertes de l'élevage, représentées par, la tuberculose, mais aussi par

la cysticercose, les clistomatoses hépato-biliaires des grands.c:l..umi­

nants, et la stéphanurose du porc.

Notre travail révèle que ces affections, bien que peu spectacu­

laires, entrafuent toutefois ':~.es pertes considtrables au niveau de

l'inspection des viandes. C'est ainsi que la tuberculose dans les espè­

ces bovine et porcine, a été responsable des 57,86 %des saisies et

destruction de viande, alors que la ladrerie chez les m~mes espèces,
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en c1. entra!hé 34,2f', %. Viennent ensuite les ititomatoses hépato-bil14.i:­

res des grand.s ruminants avec 7, 22 ~. 'les saisies et la stéphanurose

avec 0,53 '7<', sur toute l'étendue du territoire (à l 'exception:"}.e la Ré­

gion des Plateaux) au cours de l'anné<;; 1977. Même lorsque les viandes

sont récupérables après assainissement, ces affections sont causes de

lourdes pertes pour les éleveurs comme pour les bouchers. Ainsi, des

quantités è.e cette denrée, d'un montant de plus de 3.000.000 F. CFA

sont annuellement, rendues impr.:>pres à la consommation humaine du

f~it de ces dominantl;;s pathologiques ,posant de ce fait, au niveau de la

nation, cl 'importants problèmes sodo-économiques.

Notre travail montre qu'en prod.uction animale, les actions sani­

taires ne sont nullement anti économiques. Leur coat est largement

couvert, surtout par la réduction des destructions des viandes et a­

bats mais aussi par l'augmentation 1u volume des productions, sans

oublier pour le consommateur, l'amélioration de leur qualité hygiéni-

que. -
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